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"ittoire et l'examn (le certains tah)étîques tendaient à dlonner raison à ceux r

nient la nécessité d'une relation entre le tabès et la svphylis. Mon opinion1 se

fonde sur ce que l'on ne voit jamais tle ces mialades atteints (le l'accident inlitial

(le hi syphilis :ces sujets sont très fiotnbreux pourtant ;pourquoi donc jouis-

sent il,, ceux-là nième q~ui, soi-disant, n'ont pas été contaminiés, d'une pareille

iinnnmniiité? C'est vraisemblablemienit parce qu'en réalité ils sont délÙ syphiili-

tiques.
I1in résiné, selon moi, de nouvelles statistiques analogues à celles qui ont été

puliées n'apprendraient rien dle nouveau ;la discussion ne saurait ê^-tre rel)rise

avec intérêt que le jour où l'o viendrait constater un chancre injectant clmei.

un tabétique, un paralytique général ou un sujet préscntant seulement le signe

.31. Jjry-1 is, si l'ou ne trouve pas dle chancre, ou ne trouve pas nion 1)1 ts

de bl ennorrh agie.. cette dernière affection n'a pourtant aucun rapport étiologi-

que. Si on wt trouve pas ce chancre, c'est (lue le mnalade est de par son affec-

tion mis dans !'impossibilité d'agir sexuellemienit, de façon à risquer une maladie

V-énérieimue.
,11. .S.muque.-Le chiancre mêm^,iie n'aurait auceune v-aleur pour nier l'origine

syphlhtiqnue, puisque la réinfection est possible.

.d. /)-Aré-Les niégations les plus formelles les malades ne signifienit rien

aprè%ý les plus énergiques dénégationîs, on découvre souvent la réalité de Mi

syphylis. Sur ioo goummes du voile du palais, ne v'oit-on pas 12 ou 1.5 cas da.ns

lesquels on ne trouve pas trace (le syphilis antérieure.

Uopahue, Oubebe et Santal dans la blennorragie, par prof. VOL;-RNniE danms Y(1-

bled/es 3/eldica/cs JIMC.Déc. 1002.

Le professeur 1-ournier étudie les indications et les contre-indications de ces

trois grands balsamiques dans la blennorrhmagie, qu'il conîdense eu qluatre pro-

Positionis.
l' Le copahiu, le cubèbe et le santal ne doivent pas être utilisés connue abor-

tifs dans la blennmorrhmagie-
20 Leur action est nulle contre la blennorrhagie ( goutte militaire.)

3'-' Ils sont également impuissants; tant que la blen iorrhiagie conserve le

nmoindre caractère in3anmnatoire.

.10 Ils font mnierveill.-, par contre, dans toute chandepisse aiguë à la périodle

d'aphleginasie complète.

La goutte militaire n'est pas guérie par les balsainiques. Il est possible de la

supprimier mmoientanénment, inais vous v'errez ces malades neven ir quelqjues mois

plus tard avec la même goutte qui s'éternise sans guérison d.lflnitive. Les

insuccès sont légion et l'auteur enx cite dles centaines d'exenîples.

Les balsamniqmues imnpuissants contre la goutte militaire sont nuisibles dans

toute blennorrhagie qui conserve encore (les signles i ii flaunatoires quelconqlues.

Au surplus, les éolenschroniques r.out le résultat, habituellement, d'un

coupa)zge prématuré, obstiné, entêté. Puis l'auteur fait uni exposé les cas tels


